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              Résumé de la CONFERENCE DE PASCAL MOESCHLER 
                                 Conservateur au Musée d’Histoire Naturelle de Genève  
          le 26 septembre 2013 en présence d’une trentaine de membres SJE-GE 
                                                                    à 20h   
                                  à la Maison Dufour, 9a, rue des Contamines 
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Naît dans le Jura en 1956.  
Avant d’être le roi des chauves-souris, Pascal Moeschler a été le roi des fourmis, 
comme le raconte la journaliste Aurélie Toninato, dans son article de la Tribune de 
Genève du 28 août 2013 : A 14 ans, le petit jurassien passe dans une émission de tv 
pour présenter son élevage de fourmis, une émission enregistrée au Museum 
d’Histoire naturelle de Genève. Il se lance ensuite dans des études pour être 
instituteur, «  pour faire comme le  Grand Meaulnes », exerce un an avant de 
bifurquer vers la biologie et les chauves-souris.  



Son histoire d’amour avec la pipistrelle, remonte à l’enfance-un oreillard brun 
squattait le chalet de son  grand-père à Grindelwald- mais elle éclot véritablement 
pendant ses études à Neuchâtel. Armé d’un sonar, patrouillant dans une fidèle 2 CV, 
Pascal Moeschler sillonne le Val-de-Travers pour dénicher les chiroptères. Au fil des 
ans, celui qui est un violoniste passionné de folk, enchaîne  les actions pour faire 
connaître le mammifère au public ainsi qu’aux autorités afin qu’il ne soit plus chassé, 
mais protégé. Il fond le Centre des chauves-souris à Genève en 1984 et rédige la 
stratégie nationale pour l’étude et la protection de ce mammifère. Enfin, il crée la Nuit 
des chauves-souris en 1997, « lancée un vendredi 13 pour choper l’intérêt des 
médias ». Le concept est aujourd’hui repris dans plus de trente pays. 
« C’est un animal poétique qui invite à découvrir la nuit et l’aurore, ce qui fait 
fonctionner l’imaginaire. Et c’était une « terra incognita ». peu de spécialistes 
s’étaient penchés sur lui, tout restait à faire pour que les gens dépassent leurs 
préjugés. » La pipistrelle s’est trouvée un impresario en or, présent sur tous les 
fronts. « Je suis en contact avec plus de  trente corps de métier, dont l’armée, et 
l’Eglise, pour  protéger les bêtes qui logent dans les bunkers et les temples. » Le 
biologiste collabore aussi avec la SNCF-pour éviter les clafoutis de chauves-souris 
sur les vitres des TGV-et avec des scientifiques pour connaître le niveau de radiation 
du sol, grâce à un bout de guano. « J’ai aussi monté un projet de réenchantement  
de la promenade canine » à Lyon autour de la chauve-souris.  
 Pascal Moeschler a aussi découvert un crustacé souterrain microscopique,  aveugle 
la gelyelle de Monard. 
 Il nous dit que la lumière émise par els éclairages publics des villes a des 
conséquences néfastes sur de nombreux animaux nocturnes, dont ces mammifères 
volants, et il arrive à faire admettre l’idée de corridors noirs, qui correspondent aux 
corridors verts, qui favorisent la circulation des animaux d’un habitat à l’autre, et des 
trames bleues permettant aux espèces aquatiques de se déplacer, selon l’article de 
Frédéric Rein, du Matin-dimanche : 
Après avoir travaillé l’hydrogéologie et le journalisme, il fonde 1976, le Centre des 
Chauves-souris avec le Museum de Genève et rédige la stratégie nationale pour 
l’étude et la protection de cet animal en Suisse en 1984, découvre dans l’Areuse la 
gelyelle de Monard, un crustacé inconnu et commence à travailler au Musée en 
1988. Se marie avec Christine en 1994, le premier de leurs trois enfants naît un an 
plus tard. Il  organise la Nuit des chauves-souris au Muséum d’Histoire naturelle de 
Genève depuis 15 ans. (Bio express dAurélie Toninato, TDG 28.8.2013) 
 
  



                                             
 
 
 



                     
                                

                                                
 



                                              



 
                                                                                             que cela bénéficie à la faune nocturne. 
 

                                           
 
 


